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L EAU ET LEX E T U D )  HYDROLOGI QU32 

La connaissance des regimes des cours d'eau et du cycle hydro- 
logique est indispensable pour la mise au point de tous projets, 
soit d!a,ménagement d'hydraulique agricole, de centrales hydroélec- 
triques, d'adduction dleau, de ports-écluses, d'hydrobases fluvia- 
l e s ,  etc... qui utilisent les apports dea,.nappes souterraines, des 
sources, des fleuves et rivikres et des lacs; soit de projets d'a- 
ménagement à réaliser sur les rives d'un cours d'eau, comme c'est 
le cas pour la construction de ponts et d'ouvrages protecteurs 
contre les crue 

Le rôle de l'hydrologue est chaque fois essentiel. Pour l'étude 
d'aménagements hydroelectriques, clest lui qui2 en déterminant le 
débit moyen annuel, fixe l'importance de la production,<et par suite 
la rentabilité de l'ouvrage, En étudiant les basses eaux il peut 
préciser s"' est nécessaire de regulariser le débit. En définissant 
l'irr@ularitd interannuelle, il permet de vérifier la garantie de 
la fourniture et de mettre au point les consignes d'explwitation. 
De même la connaissance des crues excepti,onnelles est géneralement 
indispensable your tracer les p l a n s  des ouvrages de prise. Les amé- 
nagements d 'hydraulique agricole exigent presque les mêmes données; 
mais il faut Btudier en outre, dans les zones ,irriguées, l'infil- 
tration, l!évapo-transpiration, la co-mposition des eaux, les inten- 
sités maximales des averses, tous facteurs qui influent sur le ré- 
seau de drainage. Dernier exemple, celui du calcul des debouchés 
de pont; il est souvent nkcessaire de connaître non seulement la 
hauteur des eaux atteinte lors des crues exceptionnelles mais en- 
core leur débit. 

Or, si en Europe beaucoup de ces differentes donnees sont 
bien connues, le débit minimal par exemple ou la cbte maximale 
centenaire 8. la traversée d'une ville, le débit moyen des fleuves 
CU des principales rivières , en Afriqke tropicale; au contraire 
les mêmes données aussi simple's ne peuvent être dégagees qu'après 
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de longues recherches. d plus forte raison lorsqu'il s'agit de don- 
nées difficiles &, gtablir., telles que les débiks 'de crues excep- 
tionnelles. 

Trois méthodes de travail sont employées par les hydrologues 
pour parvenir 8. degager ces données hydrologiques que demandent les 
ingénieurs tant de gdnie civil que de gdnie rural. C6s trois methodes 
sont employées concurTemment. Elles présentent d& l'une 8. l'autre 
un caractère de recherche plus ou moins intensif. 

- La première permet d'obtenir une vue d'ensemble des 
' i  

divers problèmes hydrologiques, C'est l'étude des coursudteau 
issus de grands et de moyene hassins versants. Un réseau de 
Stations pour l'observation du debit est installé sur chacun 
d'eux. Les diverses caract6ristiques hydrologiques ainsi obte- 
nues sont complétées par Lne reconnaissance extensive des bas- 
sins versants et par les relev& pluviometriques des services 
métgorologiqúes, 

A la fin de 1947, le nombre des stations de jaugeages 
était très reduit. Mis 8. part le Cid4EKO-JX oÙ un directeur des 
Travaux Publics, Bminent hydrologue, avait creé un premier ré- 
seau, on ne comptait, dans tous les territoires d'Outre-Mer; 
qu'une quinzaine d'échelles lirnnimétriques suivies de façon 
irrégulière. Aucun tassin experimental- aucune installation 
hydrométéorologique. Une première serie de prospections hydro- 
électriques furent alors entreprises par l lELECTRICITE DE 
PRANCE avec le concours des premicrs hydrologues de 1'O.R.S.T. 
O.M. et quelques stations install6es et étalonnées &, titre 
provisoire. De cette 6poque date la première station sur le 
bassin du KONKOTTRE, l'étalonnage du haut bassin du NIGER, ce- 
lui de la SMTAGA 8. EDEB, le début des 6tudes de la capture du 
LOGONE, l'installation - .  des premières stations du MOYEN-CONGO 
et l'étude du &gime des Hauts-Plateaux de MaDsGsSCflR. A la 
fin de 1949, la collaboration entre O~RoS.T.O..1!. et E.D.P. 
était concrétisée par une convention et la création du Service 
Hydrologique de l * O . K . X . T . O . M ,  En même temps: un Service de 
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1 ¡Hydraulique 6'cai-b Cré6 en Afrique Occidentale qui. faisait  
appel au concodrs de 3 chercheurs de lfO;R.S,T.O.M, Dès ce 
moment, 1~O,R,S,T;O,IYI,  
--en$ Côte d ' l v o i r e j  8. Nadagascar, en Nouvelle-Calédonie e t  dans 
les départements dtOutye-I\ler e t  l ' a n c i e n  Service de Z'Hydrau- 

' l i q u e  en Afriq-de Occidentale, ont  en'krepr'is; de fagon systé- 
matique, í t i n s t a l i a t i o n  d iim r é s e m  de s t a t i o n g  de jaugeages 
e t  son 6talonnzge', 1;l.U~ de 660 s t a t i o n s  de jaugeages sont; ac- 
tuellement en explo i ta t ion  su r  l e sque l l e s  500 exploi tées  d i -  
Pectement par nos chercheurs, 340 d len t r e  e l l e s  sont  é ta lon-  
nées,  c e  qui représente  5.300 mesures de d é b i t s ,  

. -  3 

en Afrique EquafioriaLe, au Camerowl, 

4 Dependant l e  réseau gén6ral ne fouyni t  aucune donnée 
s u r  l e s  p e t i t s  cours d 'eau,  Ne permettant pas d 'autye p a r t  
d Lnterpr6ter  Les divers .  énom&&es de 2?ecoulement, il e s t  
i n s u f f i s a n t  pour Buivz?e l e  cycle complet de l ' e a u .  Ce cycle 
d o i t  &he obsere6 sous tous s e s  aspects  ( p r é c i p i t a t i o n ,  in- 
f i l t r a t i o n ,  évapotranspirat ion,  évaporation s o í a i r e ,  t rans-  
p o r t s  solide's, e tc , . ' , )  s u r  un ensemble homogkne, c ' e s t  l a  mé- 
thdde des. p e t i t s  bassins  Zrersanta expérimentaux,' Il s ' a g i t ,  
SUT un bassin de récept ion,  dont l a  super f ic ie  v a r i e  de quel- 
ques centaines  d ' hec t a re s  & 100 km2, d 'observer  simultanément, 
pour chaque averse,  l!Qcoulement dans l e  réseau hydx-ographi- 
que e t  l e s  d i f f k r e n t s  f ac t eu r s  de ce t  écoulement, en par t icu-  
lier l e s  p réc ip i t a t ions ,  grâce h un reseau t r è s  dense de 
pluviomètres e t  de pluviographes. , 

Les premiers bassins  versa  
en explo i ta t ion  en 1950 (Nord-C 
mul t ip l i é  à p a r t i r  de 1952 e t  GÜrtout de 1'955 qúand l e  Service 
de 1'Hydsaulíque de 1 " k i q u e  Occidentale a demwd6 B 
l f O d 3 e S ~ T . 0 . N ~  d-T6-b,udier! pouv 'sori, cbmpte. 1 0  bassins ,  Au cours 
de 1959, nos hydrologues ont e o i t d .  24% bassins  ve r saa t s  ex- 
p6rimentauxS~ Le-' ddpouillement r é sGl t a t s  s e  fait; seaon la 
méthode anaiyt ique + 

' 

, 

experhentaux  ont ,été m i s  
rom), LeUr nombre s ' e s t  
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- Enfin, approfondisSan$ l'analyse, T'un b u  plusieurs des 
éléments du cycle de l'eau sont étudiés sur  des parcelles ex- 
périmentales, en cases lysimdtriques en bacs évaporatoires, 
etc... A ce genre d'études se rattachent les observations d'in- 
filtration par les m4thodes NUJ!JTZ et 20RCmT et l'exploitation 
des fosses pour mesuxes totales des transports solides. Ces 
étandes hydrométéorologiques 8. très grande échelle ont commencé 
en 1952* Elles sont menées sur les bassins versants expérimen- 
taux en collaboration avec les pédologues (Qrosion) 

1 

JC * 

Les résultats de ces différentes observations sont publiés par 
llO.R.S.T.OeïVI. dans son A."UAIRE HYDROLOGIQUE (1) e Chaque année, 
1 'annuaire fournit les relevés de dgbits journaliers aux stations 
principales. Depuis quatre an8 il contient les données relatives & 
LOO stations, ensemble suffisant pour caractériser les régimes des 
cours d'eau des Etats de la Communauté, des Territoires et des 
Départements d'outre-Mer. Des publications particulières, monogra- 
phies, rapports aux services utilisateurs, notes diverses rendent 
également compte d'e 1 état des études o Celui-ci peut s f 4tabli.r par, 
un rzipido bi1,a.n. 

Sur le plan proprement scientifique : 

- AFiiIQUE MOIRE: - La classification des rggiqes hydrologiques a eté 
établie et fait l'objet d'un ouvrage de synthèse en prépara- 

. tion (2). 
Le régime tropical de transition (Qiger -Oubangui - 

Bénoué -Chari-Logone -Sanaga) est le mieux connu, On peut 
donner pour la plupart des grands et des moyens bassins, les 
débits moyens sur une longue période (50 8, 100 ans), la 

. D O / . . .  

(1) Paws, Les annuaires de 1949, 1950, 1951, 1952, 1953, 1954, 
1955, 1956, 1957. L'annuaire de 1958.es-b en cours de publication. - 

(2) !!Données de base sur les rggimes hydrologiaues de l'Afrique noire 
D'autre fli?rt, les Annuaires hydrologiques fournissent les données 
brutes annuelleF de 100 stations types,, représentant sensiblement 
l'ensenble des r6gimes. 
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r é p a r t i t i o n  des d é b i t s  moyens annuels,  l e s  valeurs  médianes 
de d é b i t s  d ' é t i age ;  l e s  crues exceptionnelles des cours 
d eau importants,  l e s  coe f f i c i en t s  d ' i r régÜLari t6  in te ran-  
nue l l e .  Les connaissances son t  par  contre  encore fragmentai- 
r e s  sur l e s  Q t i ages  de f a i b l e  fréquence e t  sur l e s  crues 
exceptionnelles des cours d 'eau de moyenne-'et f a i b l e  importance. - - Le ré&&e -tropical, p q q s t  presque a u s s i  bien connu, - &e regime sahe l ien ,  plus a u  Nord, extrêmement complexe, a 
pu ê t r e  é tudié  dans s e s  grandes l i gnes .  Cependant l a  durée 
encore t r o p  courte des études sur c e r t a i n s  points  ( 4  à 5 
ans en géné ra l )  ne permet pas encore de dégager des données 
a u t r e s  que proviso i res .  D'autre  p a r t ,  des régions assez 
vas t e s  du Higer, du Soudan, de l a  Mauritanie *ont dchapp6 
aux observations.  Certains aspec ts  de l 'écoulement r e s t e n t  
inconnus de ce f a i t .  Dans l e s  rggions étudiées  l e s  moyennes 
interannueIJes ne sont  qu'approchées e t  l ' o n  ne peut donner 
qu'un ordre de grandeur pour l ' i r r é g u l a r i t é  in te rabnuel le .  
Dans Les d i f f é r e n t s  cas il e s t  t r è s  d i f f i c i l e  d ' a v o i r  une 
idée  du volume annuel minimal; &vaporation e t  évapotrans- 
p i r a t i o n  demandent également 8. ê t r e  précìs6es .  Par contre ,  
l 'hydrographie  s i  complexe de ces  r6gions a f a i t  l ' o b j e t  
d ' é tudes  t r è s  pousseess en p a r t i c u l i e r  au Tchad. 
Les régimes ddser t iques e t  subd6sertiques n ' o n t  é t é  m i s  h 
1 '8 tude  que depuis quatre ans. L'on a pu cependant c h i f f r e r ,  
grâce aux bassins  expérimentauxk&coulementsdes crues en 
zones accidentées ' e t  imperméables, ce qu i  permet de donner 
dans c e r t a i n s  cas  un o r d r e  de grandeur du volume annuel,  
On a s u i v i  également l e '  mécanisme. d a l imentat ion des nap- 
pes $ p a r t i r  de ces Bcoulements, Par contre ,  u11 fac teur ,par t i -  
cu l ie renent  important dans ces régions,  l ' évapora t ion ,  r e s t e  
t r è s  indéterinin4. Les régimes équatoriaux sont  maintenant 
assez bien connus. Ils l e  s e r a i e n t  encore mieux e t  l ' o n  
pour ra i t  en p a r t i c u l i e r  donner des c h i f f r e s  d é f i n i t i f s  pour 
l e s  moyennes in te rannuel les ,  l e s  i r r é g u l a r i t é s  interannuel-  I 

l e s  e t  l e s  crues except ionnel les  s i  l a  durée des observa- 
t i o n s  n ' é t a i t  pas  encore t r o p  f a i b l e  (de 5 & 1 0  ans) e t  
s i  l ' o n  avait pu disposer  de poin ts  de repère  
t r è s  longues périodes (50  8, 70 ans ) .  Ceci i l l u s t r e  biien, 
s o i t  d i t  en passant ,  l e  carac tè re  dGterminant dans l e s  étu- 
des hydrologiques, science s t a t i s t i q u e ,  de l a  durée des  
observations qu 'il f a u t  n6cessairement maintenir  sans  i n t e r -  
rup t ion  sur l e s  p lus  longues pkriodes poss ib les ,  en dehors 
de  tou te  considérat ion ex té r i eu re  h l e u r  ob je t  même, Par 
contre ,  on a pu d6terminer l e  r ô l e  t r è s  important de l a  
f o r ê t  dans '1Iamortissement des crues.  C 'es t  a i n s i  que s u r  
des bassins  standard de 25 km2 une va leur  de 1,000 l/s, 
Km2 p a r a î t  ê t r e  mi maximum pour l a  crue décennale, a l o r s  
qu'en savane l e  c h i f f r e  correspondant s e r a i t  de 10.000 l /s  
Km2. Les  averses correspondantes sont  du même ordre de 
grandeur. 

sur de 

G D'assez nombreuses monographies ont é t é  mises au point  
.e .J. o D 
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concemant : le KONKOUR~, le NIGER SUPERIEUR, la HAUTE- 
BENOUE, le LOGONE SUPBRIEUR, le LOGONE INPERIEUR, le CHllRI 
MOYEN, le NIANDAN, la B I A ,  le KOUI~OU-I1JIliRI, la monographie 
du NIGER (pour le Service de l'Hydraulique) et la monographie 
du Lac TCHAD. 

MONBAROUA Mayo BOULOm Na KERICNG (tous trois au Nord- 
Cameroun) OUADI KAOUN, BARLO, AHOU GOUSET4 (Tchad) , NIGOLA 
( Oubangui 3 , DOUNPING, BANIFING ( soudan) 
TAGANT (Mauritanie), bassins urbadns de BRAZZAVILLE, le rap- 
*port sur les petits cours d'eau traversés par le chemin de 
fer C.P.C.O.-MfBIBDA, les rapports prgliminaires de 1955, 
1956 et 1957 sur les Qtudes des petits bassins versants 
d'Afrique Occidentale ; itudes d écoulemen%' en régime déser- 
tique : massif de 1'ENNEDI et région Nord du MORTCHA. 

' 
' Les Likms hydrologiques sont calcules tous l e s  ans pour 

les stations de l'annuaire et d'autres stations, de sorte 
qu'il a été possible d'établir, pour l*APRIQUE NOIRE, la 
carte des déficits d'ecoulement. Un rapport a, été présente 8. 
ce sujet au Congrès de l'Hydraulique d'ALGER en 1954. De 
façon générale, le déficit d !6coulement annuel croît depuis 
le désert oÙ il est égal 8. la hauteur de précipitations 
annuelles jusque vers go de latitude en GUINEE, 7-8O en 
COTE DIIVOIRE.et 4 8. 5 O  au CA.P'IER0UN o h  il atteint 1.300 8. 
1.400 m,  , puis il decroît jusqu'à 800 900 "/an dans les 
régions les plus arrosges. I1 tend b croitre au Sud de l'E- 
qwateur, vers 1.100 8. 1.200 mm au Sud du i!OYEN-CONGO; plus 
au Sud, il doit décroître jusque vers la région du d4sert 
du KA.LUHtlRI. 

Pour les petits bassins, citons les études suivantes :!Mayo 

rapport BRAKXA- 

Les études sur bacs Colorado et l'gtude du Lac TCHAD ont 
fait avancer très sensiblement la connaissance de l'évapora- 
tion sur nappe d'eau libre. L'évaporat3on sur bac Colorado 
installé en dehors de tout microclimat particulièrement hu- 
mide, varie de 3,3O m,, environ en zone subdésertique (isohyk- 
te 300 mm)'à 0,60 m en zone Bquatoriale (zone d'abattis fores- 
tier)* Ia correction à appliquer LJour passer à 11 évaporation 
sur nappe d'eau de surface pratiquement infinie est de O,7O 
en zone subdésertique. I1 se rapproche de 1 dans les zones 
Qquatoriales, Le rapport entre évaporation SUT bac Colorado 
et éva- oration XCHE varie s stkmatiquement entre saison 
sèche P coefficient O , 5  8, 0,7 9 ç i  saison des pluies (coeffi- 
cient supérieur à 1). Une carte très sommaire de 1'Qvapora- 
tion a pu être établie, t 

Les études d'infiltration menées s u r  lee bassins expé- 
rimentaux conjointement avec les bilans hydrologiques ef- - 
fectués pour chaque averse ont permis de bien dzfinir le 
cycle de l'eau dans de nombreux cas particuliers, mais sont 
encore' insuffisantes pour faire la synthèse, Elles ont 

o D . lo  o .  . 
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toutefois mis en 6vidence la très grande influence de la 
nature du sol en zone tropicale et surtout sahélienne : très 
grande permdabilité de la cuirasse latéritique! grande per- 
méabilité des arènes granitiques; la perméabilite des sa- 
bles argileux dépend beaucoup plus -de la structure du s o l  
qúe de la proportion d'argile. Plus au Sud, l'action de la 
végétation tend à supplanter celle du s o l .  

dans les régions montagneuses hes phénomènes d'érosion com- 
parables à ceux observés dans les régions montagneuses de la 
Fyance mais nettement inférieurs 8.. ce qui a été mesuré 

en APRI'ijUE du NORD, Sur  des bss%ins de moyenne étendue, 
les,phénomènes d'érosion sont assez peu sensibles, par suite 
de la proportion réduite des superficies mises en culture 
et du dépôt des'alluvions des petits cours d'eau 8. 1'6rri- 
v6e au qollecteur, C e  phénomène sfaqcentue encore popr les 
grands bassins, de sorte qu'en zone tropicale de transition, 
la turbidité n'est plus que de 150 ?i 1300 g par m3. Une note 
a été mise au point sus les transports solides du C H M L  et 
du LOGONE et un article a été publié dans lt&nuaire hydro- 
logique 1956 "Etude sommaire des transports solides sur un 
petit bassin. du Nord-Canerountl. Une note d'ensemble est en 
préparation. Ei? zone Bquatoriale, les mesures de transports 
solides n'ont pas encore été entreprises, pas plus qu'en 
régions désertiques et subdésertiques. 

Les études de transports solides ont mis en kvidence, 

MADAGASCAR - Le régime des Hauts-Plateaux est assez bien connu 
et il a été possible de déterminer la plupart des oaracté- 
ristiques essentielles des autres regimes (1). Mais, 18. 
encore, on manque de repères sur une très longue période et 
les courbes d'étalonnage sont souvent insuffisantes pour 
les forts debits:. En effet, les crues sont de courte durée; 
il n'est pas facile d'arriver 8. temps 8. la station; les 
lits sont souvent instables et l e s  très fortes vitesses 
rendent les mesures périlleuses, Aussi, les crues excep- 
tionnelles sont-elles mal connues et lfiméguhrité interan- 
nuelle également. Une première ,3jmth&se intitulée :!'@el- 
ques données de base en vue'de l'ét-ude des rkgimes hydrolo- 
giques de PUDaGASCAH'' a été effectuée en 1953. Un travail 
d'ensemble analogue tenant compte des derniBres études est 
en cours. Une monographie de la Haute IHOYA, une riote 
hydrologique sommaire sur le ï%4lJGOKY at sur les cours d'eau 
de la région semi-aride de MHDAG&CAR, une monographie sur 
l ' IKOS?U et la BETSIBOKA complètent ce travail d'ensemble. 

d J O  o 

- -- 
(1) II ' . fk"ire hydrologique- publie pour i"Indagascsr les -* 

doanéas de 14 stations types, 

, 
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Un bassin expérimental a été exploité pendant plusieurs 
années sur les hauts-plateaux; le dépouillement a permis de 
mettre au point un premier rapport. ÏI n'est pas encore pos- 
sible d'entreprendre des études d'ensemble sur le dgficit 
I d'&coulement, on sait simplement qu'il est nettement plus 
faible qu'en Afrique Oceidentale et en Afrique Equatoriale, 
et varie de 400 m (et même moins) dans le Sud-Ouest de 
1'Ile 8, 800-850 mm sur les hauts-plateaux, La côte Est, très 
arrosée, présente des déficits d'écoulement faibles : 4 à 
500 mm. Quelques données ont é t e  recueillies sur llévapora- 
LI_ tion : elle est de l'ordre de 1.800 mm par an sur bac Colora- 
do dans le Sud-Ouest de 1'Ile et de 1.500 mm sur les hauts- 
plateaux. L'évaporation est maxima en saison des pluies (&é 
austral) : en retrouve 18. une tendance légèrement marquée 
d a s  le Sud.du MOYEN-CONGO. Une note sur l'évaporation et 
1 évapotranspiration du bassin d lM~DROVAECELY a 6té mise 'au 

' point,. Les données sur les transports solides sont encore 
fragmentaires, 

___ NOUVÉLLE-CALEDONIE - Les études n'ont commenc8 qu'en 1955. Le ré- 
seau de stations est en place (1). Mais, il n'a pas encore 
été possible de préciser les caractéristiques générales des 
deux régimes principaux : régime "au vent" et "regime sous 
le vent''. C o m e  .& MADAGASCAR, la brièveté et la violence des 
crues rendent difficiles les'mesures de débits de crues. Une 
étude préliminaire de la PLAINE des LACS a d o m é  lieu 8, un 
rapport, Tout au plus, a-t-on pu dégager les tendances en 
ce qui concerne les modules annuels et les étiages. Un pre- 
mier bassin exp6rimental a eté installé. Un rapport rassemble 
tous les résultats obtenus sur ce bassin. Quelques études 
d'hydrologie souterraine ont pu être effectuées en NOUVELLE- 
CALEDONIE et aux Iles LOYAUTE. 

GWmE - L'étalonnage du réseau de stations hydrologiques est très 
avancé, Malheureusement, la durée des observations est en- 
core courte : 9 8.10 ans au maximum, Les caractéristiques 
hydrologiques ne sont donc pas absolument silres. Le régime 
rappelle beaucoup le régime équittorial de transition d'A- 
PRIQUE, tel qu'on l'observe dans certaines régions du 
CrPiEROUX. Un bassin experimental est en exploitation. Les 
observations qui y sont faites, dépassant leur valeur loca- 
le, sont d'un puissant intér8-t dans les études générales par 
comparaison avec les observations d'Afrique qu'elles recou- 
vrent et complètent. 

mTILLES - Un réseau hydrologique assez complet a Bté installe en 
GUADELOUPE et en MARTINIc¿UE (2) o Les débits. d'étiage sont 

o J q  o I 

(1) L'Annuaire hydrologique publie les données de 3 stations 

(2) L'Annuaire hydrologique publie les donnees de 5 stations 
types. 

types. Un bassin expérimental a ét6 exploité pendant 
trois ans. Le rapport est en préparation, 
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' assez bien connus, m a i s  l e s  dkb i t s  de crues l e  s o n t  beaucoup 
moins, par s u i t e  des d i f f i c u l t é s  de mesures, De ce f a i t ,  
s ' i l  e s t  assez  a i s é  de déterminer l e  d é b i t  moyen u t i l i s a b l e ,  
il e s t  t r è s  d i Î f i c i l e  d ' o b t e n i r  l a  moyenne théorique. Les 
crues dues 8. des cyclones semblent t o u t e f o i s  beaucoup moins 

t f o r t e s  q u f 8  La REU"ION, e l l e s  a t t e i g n e n t  peut-être 5.000 8. 
10.000 1/s.  km2. Des études de nappes souter ra ines  ont  é t é  
effectuées  8. l a  GRANDE-TERRE e t  dans le Sud de l a  rJrHIiTINIQUE 
en l i a i s o n  avec l e s  se rv ices  du Genie Rural. 

I 

ILE DE LA RF;UnT1ON - Une étude générale des d é b i t s  des cyclones a 
' permis une meil leure  connaissance des crues qui  va r i en t  de 

10.000 8. 50.000 l/s.km2. Les é t i ages  sont  assez bien connus. 
Mais, comme aux ANTILLES, l ' a l l u r e  extrêmement dentelée des 
hydrogrammes rend d i f f i c i l e  l ' é t ab l i s semen t  des moyennes.Qutre . 
l e s  données régulièrement f ourriies p a r  1 'Annuaire hydrologique 
(I) de nombreuses notes  ont é t é  é t a b l i e s  s u r  des poin ts  de 
d k t a i l  dont une sur l e x  d e b i t s  du oyclone de Mars 1951, une 
sur l e  régime hydrologique de l a  r i v i è r e  LAJXGEVIN, une sur 
l e  régime du Bras de l a  13LAIl!JE e t  du Bras de GILAOS. Une étu- 
de générale sommaire des nappes souter ra ines  a e%é ef fec tuée  
en 1951. Les r é s u l t a t s  ont e t 6  publ ies  dans l 'Annuaire  hydro- 
logique de 19500 ' 

Sur U l a n ,  des appl ica t ions  - 
II 

En même temps qu I i l s  développaient ce programne, l e s  hydrologues 
de  lfO.R.~3.T.O.P!T. ont p a r t i c i p é  8. l 'é tu .de de tous  l e s  aménagements 
hydroélectr iques _I_ e t  de t r è s  nombreux aménagements d 'hydraulique agr'i- 
_I_ cole. Parmi l e s  premiers, c i t ons  l e s  cen t r a l e s  des GR&TDES CHUTES,de la 
BIA,d'EDEk,du DJOUE, de BOALI, de l a  lVLUZJDRA.KA, de l a  r i v i è r e  LANGE- 
V I N ,  l e  barrage de TSIAZOM2AKIRY. Les p r o j e t s  du ICOiNKOURE, du 
KOUILOU, de BANFORA, de KENIE, de l a  FOULMJRY, de l a  BOUENZA, 
d'AMBODIROEW, de ROGEZ, de PATITA, de l a  YLAINE des LACS (Nouvelle- 
Calédonie) de l a  C U O T  à l a  Martinique, du GRAND-CARBET en Gaude- 
loupe. Pour l e s  seconds, c i tons  l e s  p r o j e t s  d'aménagement du d e l t a  
de 1'OUEME e t  des lacs du Nord dz: Delta Central  Nigérien; l e s  aména- 
gements des v a l l é e s  du LOGONE e t  du N I K R I ,  l e  pro j e t  d 'menagement 
du MANGOICY e t  de t r è s  nombreuses p e t i t e s  r e a l i s a t i o n s  d 'hydraulique 
agr ico le .  

o e J .  D 0 .  

(1) L'Annuaire publ ie  pour La Rgunion l e s  données de 4 stations 
types 
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N o s  chercheurs sont  également intervenus dans l e s  p r o j e t s  
d tamél iora t ion  des voies  navigables : études du N I G E R , ,  de l a  BET\SOUE, 
du CHrl3I1, du IJYOMG, de llOUBAMGUI, C ' e s t  un hydrologue de 
llO,R.S, 'T.O.M. qui  a d i r i g é  sur I S  ;Le t e r r a i n  l e s  travaux d'aménage- 
ment du s e u i l  de ZINGA sur l10UBANGUI. 

De nombreuses études de crues except ionnel les  ont é t é  deman- 
dées par l tAdminis t ra t ion  des Travaux Publics pour l e  ca l cu l  des dé- 
bouchés de ponts,  Your l e s  p e t i %  ouvrages, l e s  observations sur 
bassins  expérimentaux son t  précieusep; un tab leau  des crues décen- 
n a l e S . r e l a t i v e s  8. de's bassins  de 25 h 2 ,  a é t6  m i s  au p o i n t  pour 
l e s  conditions n a t u r e l l e s  que 1' on rencontre  l e  ,p lus  généralement en 
AFRIQUE NOIRE. Ces' données sont  u t i l i s é e g  kgalefient, pour l a  cons- 
t r u c t i o n  de p e t i t s  barrages r é se rvo i r s .  

Des études de d é t a i l s  ont é t e  f a i t e s  en vue d'adduction d ' eau  
potab le  en COTE D I I V O I R E ,  au DKHOPIEY, au CI.@EROUN, au >'IOYEN-CONGO 
e t ,  s u r t o u t ,  en NOUVELLE-CALEDOTJIE e t  8. La RXJNION.  

Enfin., l e s  observations de nos chercheurs ont par fo is  é t é  u"d- 
l i s é e s  pour des o b j e c t i f s  beaucoup plus imprévus t e l s  que l a  mise 
au point  du nouveau réseau d 'égoûts  de BRAZZAVILLE, un pro je t  d'hy- 
drobase sur l e  CHARI ou l a  d6l imi ta t ion  de l a  fron-bière 'franco- 
b ré s i l i enne  sur 1 t.OYKPOCK. 

* 
* * 

On peut cons ta te r  que l e  t r a v a i l  zlccompli depuis d i x  ans e s t  
important m a i s ,  dans bien des domaines, il f a u t  admettre que nos 
chercheurs ne sont  a r r i v é s  q u ' h  une première étape.  

Le réseau des s t a t i o n s  de base d o i t  ê t r e  exp lo i t é  de façon 1 

continue pendant p lus ieurs  décades (1) ., Or, assurer l a  permanence 
. o  J. .  * 

(1) nous ne reviendrons pas davaritage sur une not ion  e s s e n t i e l l e ,  
dégagée au cours des pages préc6dentes : c e l l e  .de l a  permanence 1 

des mesures aux s t c t i o n s  de base e t  de l e u r  conkinuité qui doi- 
vent  ê t r e  assurées  indépendamment de l t é v e n t u a l i t é  de p r o j e t s  
d'équipement e t  q u ' i l  faut g a r a n t i r  par un financement ad hoc. 
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des observations suppose l'entretien des installations et le con- 
trôle périodique des lecteurs. Pour  de nombreuses stations dé j h  
étalonnées des mesures de contrôle .de basses eaux sont nécessaires. 
X1étalonnage de iiombreuses stations est souvent 8. compléter. Le 
réseau des stations secondaires est à complQter. Enfin, le réseau 
des stations de 38me ordre qui concernc directement les aménage- 
ments en projet est en perpétuelle modification,7 de par sa défini- 
tion même. L'exploitation et l'extension ou les modifications de 
ce réseau hydrologique réclament un nombre important de chercheurs 
et de techniciens, compte tenu des superficies énormes des terri- 
toires. 

Les &tudes sur bassins expérimentaux, qui ont déjà donné d'ex- 
cellents résultats, constituent , dans la phase prochaine des etudes, 
presque la part la plus important du travail des chercheurs. C'est 
là un point sur lequel les hydrologues du monde entier sont d'ac- 
cord et l e s  utilisateurs l'ont si bien compris qu'ils demandent 
d'eux-mêmes, d'en pr6voir dans toute étude hydrologique d'ensemble. 
Ces recherches représentent une masse de travail 'très importante sur  
le terrain, mais aussi des études trBszpoussées d'interprétation 
qui, même sur les bassins anciens, sont encore peu avancées. 

Le réseau d'évaporation actuel doit être équipé de cuves stan- , 

dard, il doit être complété. Les 6tudes d'évapotranspiration, 8. 
peine commencées, sont 8. développer 8. bref délai. Les .ph&iomènes 
d'infiltration, de condensation et les variations d'humidité des 
sols ont éte très peu suivis. Il fmdr,oit pousser bien d-avantage 
1'Qtude des transports solides en liaison avec les pédologues, au 
moyen de mesures sur grands st petits cours d'eau et d'aménagements 
de parcelles expérknentales. La composition des eaux n''a encore 
fait l'objet que d'un très faible nombre de mesur,es. En ce ,gui 
concerne les eaux souterraines, les études d'inféroflux et des 
nappes au voisinage du réseau hydrographique n 'ont pas encore( 
fait l'objet d'etudes générales. 

I1 y a 18. toute, une série d'etudes fondamentales qui exigent 
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un minimm de temps e t  de moyens dont l a  r 6 a l i s a t i o n  s'impose de 
p lus  en plus  avec l e  developpement des d iverses  regions de 1'APRIQUE 
e t  auxquelles l e s  hydrologues n ' o n t  pu consacrer qu'une t r è s  f a i b l e  
p a r t i e  de l e u r s  e f f o r t s .  

On mesure, par ce qui  précède, l a  tâche q u ' i l  r e s t e  à accom- 
p l i r .  Pour l a  mener 8. bien,  l e s  c r e d i t s  a f f e c t é s  ces deux dern ières  
années sont notoirement i n s u f f i s a n t s  e t  l e u r  mode d ' a t t r i b u t i o n  ne 
g a r a n t i t  pas l ' a v e n i r ;  l e s  e f f e c t i f s  &galenient sont  i n s t i f f i ean t s ,  
ce de rn ie r  d é f i c i t  r é s u l t a n t  p lus  ou moins directement du premier. 

Lf0.R.S,'2.0,M. dispose de 20 chercheurs hydrologues, second& 
pa r  20 agents techniques supér ieurs  e t  par  environ 400 employés au- 
tochtones : agents techniques,  dess ina teurs ,  p i roguiers ,  observateurs 
e t  manoeuvres o 

Les e f f e c t i f s  minima souhai tables  en personnel sup6r ieur  pour 
1960 s e r a i e n t  de : 

34 chercheurs hydrologues e t  
30 agents supérieurs .  

I1 convient de considérer  que l a  s u p e r f i c i e  à é t u d i e r  e s t  de 
l ' o r d r e  de 7.000.000 km2, s i l l o n  f a i t  abs t r ac t ion  des zones absolu- 

s a n t  8 chercheurs pour l ' i n t e r p r é t a t i o n ,  l a  synthèse générale ,  l a  
mise au point  des annuaires d 'une p a r t  e t  pour l e s  conges ou mala- 
d i e s  d ' a u t r e  p a r t ,  il r e s t e  sur l e  t e r r a i n  un e f f e c t i f  de 25 cher- 
cheurs, s o i t  1 pour 270.000 km?, ce  qu i  correspondrai t  8. 2 pour l a  
FRANCE. S i  l ' o n  a joute  'que l e s  routes  goudronn6es son t  r a r e s ,  qu'en 
sa i son  des p lu i e s ,  pour 2.000.000 km2, l e s  hydrologues ne peuvent 
p'as s e  deplacer  dans un rayon de p lus  de 100 km, on cons ta te  combien 
l a  " s i t u a t i o n  idéaleIl que nous envisageons e s t  p reca i r e ,  E l l e  f e r a i t  
certainement sou r i r e  l e s  hydrologues des pays l e s  p lus  développés. 

I 

/ ment II_ déser t iques  oÙ l 'hydrologue ne peut exercer son métier .  En dédui- 


